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EAPC : Article pour le bulletin semestriel décembre 2018 
 
En ce début du mois de décembre 2018, notre groupe EAPC souhaite mettre en avant son 
attachement au dialogue et à la concertation, répété maintes fois depuis des années. C’est 
dans le respect des opinions de chacun et la tolérance que le débat peut être fructueux. 
Notre démocratie évitera de se fragiliser si les représentants politiques et les dirigeants 
économiques restent à l’écoute des difficultés et orientent leurs actions pour plus de justice 
sociale.  
La colère qui s’est exprimée en cette fin d’année doit être entendue et dans les semaines qui 
viennent, il est urgent de trouver, par la concertation, les meilleures réponses sur la fiscalité, le 
modèle social, la transition écologique, les transports et la mobilité. 
Nous assistons à une fracture entre les grandes métropoles d’une part et les zones 
périphériques et rurales d’autre part, il y a urgence à repenser les politiques pour rééquilibrer 
nos territoires. 
 
A l’échelle d’une commune et d’une intercommunalité, les compétences existent pour avancer 
sur ces importants sujets. 
- la fiscalité communale : ne pas augmenter les taux de Taxes d’Habitation et Foncière est un 
principe pour le court terme mais il faudra repenser la fiscalité locale pour qu’elle soit mieux 
comprise, plus juste, tout en gardant une part d’autonomie pour les collectivités. 
 
-notre modèle social : nous bénéficions de services publics (éducation, santé, justice, 
sécurité, transports …) que de nombreux pays nous envient mais dont la perception de 
régression inquiète. 
A chaque fois que l'Etat décide de fermer des services publics en zone rurale et que les 
communes transfèrent  des compétences aux agglomérations, il faut penser à nos territoires 
ruraux mal équipés en liaison internet et transports collectifs. Nous soutenons l'idée de créer 
des "maisons de la citoyenneté" avec des permanences tournantes de tous les services 
publics. Cela éviterait les déplacements de tous les citoyens vers les grandes villes et nos 
fonctionnaires, élus... garderaient ainsi un lien avec le territoire rural. A cause de ce défaut de 
relais, nos concitoyens ont souvent l'impression que leurs impôts ne servent qu’aux 
« privilégiés ».  
Il faut garder à l’esprit cependant que ces services ont un coût. 
La commune reste le premier échelon de proximité, c’est le premier espace de dialogue, le 
premier niveau de services aux personnes. Il faut toujours chercher à les améliorer, à les 
rendre plus efficients en partant de l’analyse des besoins. Il en est un qui rejaillit en 
permanence aujourd’hui, c’est l’aide à la maitrise du numérique. Il faudra y répondre et 
c’est urgent. 
Le développement culturel reste également essentiel pour le vivre ensemble, c’est un vecteur 
d’éducation et d’ouverture sur le monde; Nous soutenons la construction du futur pôle culturel 
à Vaujoyeux et nous espérons que ce lieu portera un projet dynamique et ambitieux, 
permettant aussi le soutien aux associations.   
 
-les transports : compétence de St Malo Agglomération (SMA), notre groupe a toujours 
exprimé sa vigilance pour que SMA ne se résume pas à St Malo ville et qu’il faut répondre 
aux besoins de mobilité sur TOUT le territoire de St Malo (en assurant la liaison avec les 
autres territoires). Il faudra changer de pratique et limiter la consommation de carburants ; 
mais pour cela les transports publics devront mieux répondre aux besoins. Le sujet est difficile 
car ce service coûte cher. En plus des bus, il conviendrait de réfléchir à remettre en place un 
transport à la demande ? (service existant entre 2010 et 2015).   



 2 

Enfin, la transition écologique est INCONTOURNABLE.  
Elle doit fermement s’inscrire dans le paysage à tous les niveaux, à tous les échelons, 
individuel, familial, territorial, mondial. 
Les efforts à conduire sont réels, en lien avec une prise de conscience qui doit s’intensifier 
grâce à l’éducation, à la sensibilisation de tous. 
Mais ces efforts, tant au niveau comportemental que financier, doivent être 
accompagnés pour être bien acceptés et passer du stade « efforts subis » au stade 
« efforts volontaires ». 
Les collectivités et l’Etat doivent  apporter plus de soutiens pour réduire les consommations 
énergétiques (isolation, chaudières, véhicules « propres » etc.) et tous les acteurs doivent aider 
à leurs concrétisations : communiquer, expliquer, convaincre de l’intérêt pour chacun et 
pour tous. Il en est de même pour les productions agricoles ou les biens de consommation.  
 
Nous avons toujours mis en avant notre volonté d’intégrer partout la notion de 
développement durable et solidaire qui lie ensemble : économie, social et environnement 
dans un équilibre indispensable. 
C’est pourquoi, nous sommes préoccupés par le vieillissement de la population cancalaise 
qui entraine un déséquilibre démographique et à ce titre nous avons toujours regretté le prix 
élevé des terrains sur la ZAC du Prés Bosgers (voir bulletins antérieurs). Dans les futurs 
programmes de logements (au clos Nogain par exemple) il faudra vraiment orienter les 
aménagements pour créer un écoquartier favorable aux jeunes familles tout en assurant la 
mixité sociale et générationnelle. 
C’est pourquoi aussi nous avons pris position sur le nouveau Schéma des Cultures 
marines ( ci-dessous , extraits du texte déposé à la DDTM  ) :  
« Pour soutenir le secteur des cultures marines, nous sommes favorables à une diversification 
raisonnée des activités, tant sur les espèces cultivées, que sur les techniques et sur les zones 
d’exploitation.[ …] Mais nous considérons qu’il faut absolument préserver les sites 
exceptionnels dont nous avons la chance de pouvoir encore bénéficier. En conséquence, par 
rapport au futur schéma, nous pensons qu’il faut exclure la zone d’extension appelée 
« Bassin de Production des Eaux Profondes » et rester sur la Baie du Mt St Michel » 
  
La dynamique d’un territoire et la qualité de vie sont tributaires d’un bon environnement 
économique et naturel.  
C’est pourquoi nous voulons préserver notre patrimoine écologique et paysager car il 
s’agit d’un réel capital pour aujourd’hui et pour l es générations futures. 
L’aménagement programmé de la cale à Port Picain fait partie de nos préoccupations dans ce 
domaine.   
 
Nous avons un beau pays avec de formidables atouts, mais à Cancale comme ailleurs, il nous 
faut FAIRE ENSEMBLE et PARTAGER .Il nous faut aussi APPRENDRE, encore et 
toujours,  grâce aux échanges et nous pensons en ce moment à l’opportunité du jumelage 
avec Arnstein qui fête ses 30 ans et pour lequel notre groupe a su se mobiliser. 
  
Nous vous invitons à nous contacter et à venir nous retrouver lors des café-discussions de 
notre groupe qui se tiennent régulièrement au Centre Socio-Culturel (le prochain aura lieu le 
26 janvier 2019) et sur notre site «  ensemble-autrement-cancale.wifeo.com » 
  
 
       Laurence Penvern  
       le 10 décembre 2018 


